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LE RAPIDE DE BOSTON

L'INSPECTEUR DU TÉLÉPHONE

C'estpar une étrange succession d'événe
ments que l'Araignée avait pu apprendre
que Vanamaki et ses affiliés connaissaient
le secret de la retraite oú s'était réfugié
Tom Carlton.
Aussitót après avoir, sur le renseigne

ment fourni si à propos par Nina, arraché
une fois encore à Pearl Standish le dia
mant que celle-ci venait de retrouver,
Carslake n'avait plus eu qu'une pensée ;
se mettre lui-m'éme en sftreté.
Mais à peine avait-il fait une centaine

de pas hors de la demeure de la jeune fille
qu'il se voyait brusquement entouré, dans
le pare mème de la propriété, par le groupe
d'Hindous qui avaient accompagné la
grande prètresse, au moment où celle-ci
était venue sommer Pearl Standish de lui
restituer la pierre dérobée si intempesti
vement par Pimlico.
Tandisque deux d'entre eux, sur l'ordre

de Gomakha, le maintenaient de leur
poigne de fer, un troisième explorait rapi
dement ses poches.
Tout de suite, le petit billet griffonné

par Nina lui tomba sous la main. II le ten
dit à Gomakha.
Carslake profita de cette seconde d'inat

tention pour passer à propos un croc-en
jambe à l'un de ses agresseurs et asséner
un violent coup de poing sur le visage de
l'autre...
Puis, sautant par-dessus le corps de

celui qu'il venait de renverser, ji détala à
toutes jambes.

Les Hindous s'élancèrent à sa poursuite,
mais it avait pris de l'avance et put par
venir, sans ètre rejoint, jusqu'à. l'automo
bile qui l'attendait au bord du chetnin.
Gomakha poussa un cri de rage en

voyant lui glisser des mains l'ennemi qu'il
croyait si bien tenir.
Comme fiche de consolation, ji ne lui

restait que le billet contenant l'avis donné
à Carslake par sa complice, concernant
l'asile ou Tom Carlton se croyait hors de
toute atteinte.
On comprend maintenant comment les

Hindous avaient pu si vite retrouver la
trace du jeune journaliste, et comment
l'Araignée, qui prudemment n'avait cessé
de faire exercer une surveillance active
autour de la grande prétresse, avait été
à son tour mis presque immédiatement
au courant de la revanche qu'elle se pré
parait à prendre sur le reporter.

Richard Carslake, après s'étre tiré avec
tant de bonheur de l'embuscade qui avait
failli lui étre funeste, était rentré tranquil
lement à son domicile, afin d'y prendre
quelques instants d'un repos bien gagné.
Moelleusement emmitouflé dans une

somptueuse et confortable robe de
chambre, ji contemplait avec une expres
sion de volupté triomphante le diamant
qui, dans un avenir prochain, devait lui
assurer la toute-puissance, lorsque le
timbre électrique de la porte d'entrée
résonna.
Prudemment, ji remit la pierre dans sa

poche.
Puis, quittant le large fauteuil ou

prélassait, ji tendit l'oreille.
La sonnerie retentit de nouveau.
Traversant la pièce, u ouvrit la porte.

En bas, dans le vestibule, la femme de
Copyright by Rroubissofur du LitgO, .7919. Tout dr oirs résetv o pour tags pays
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tnénage étaft en train de parlementer avec
un visiteur inconnu.
— Qu'est-ce, Hannah ?... demanda-t

U.
— C'est un employé du téléphone, mon

sieur... répondit d'en bas la voix de sa ser
vante. 11 vient pour vérifier les fils.
— C'est bien... fit Carslake rassuré.
Tandis qu'il rentrait dans son cabinet

de travail, la femme de ménage se tourna
vers le visiteur.
Celui-ci, une sorte de mécanicien vétu

d'un uniforme, coiffé d'une casquette
ornée de la plaque réglementaire, un rou
leau de fils passé dans son bras, une sacoche
d'outils sur l'épaule, lui tendit son livre,
pour confirmer son identité.
— Je suis slire, grommela Hannah, que

vous allez me salir mon tapis !...
— Non, madame... soyez tranquille 1...

répondit l'employé. D'ailleurs, c'est dans
la cave que j'ai d'abord à faire. Par on
faut-il aller?...
— Droit devant vous... La seconde

porte à gauche.
Ii descendit les marches de pierre, suivi

par la femme de tnénage.
Contre le mur, dans un coin, se trou

vaient fixés lés fils téléphoniques parallè
lement à ceux de la lumière électrique,
mais distants de ceux-ci d'un peu plus
d'un mètre.
L'homme les examina soigneusement

et, tirant ses outils, se tr;t au travail en
sifflant une marche nwitaire.
Hannah, convaincue par son attitude

qu'elle avait bien affaire à un véritable
téléphoniste, regagna le haut de l'esca
lier, oü elle se remit à nettoyer les car
reaux.
Cinq minutes ne s'étaient pas écoulées

que l'ouvrier reparaissait, sa sacoche tou
jours sur l'épaule.
— J'ai fini mon travail en bas...

Maintenant je voudrais bien vérifier les
sonneries et constater si les communica
tions sont régulières. Est-ce possible?...— Je crois que oui... dit-elle après une
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seconde d'hésítation. Du reste, je vais
demander à monsieur...
De son pas lourd et trainant, elle gagna

la porte du bureau de Carslake, à laquelle
elle frappa.
— Monsieur 1... dit-elle, l'employé vott

drait voir comment votre appareil fonc
tionne.
— Qu'il entre 1...
Au moment où l'homme passa le senil

de la pike, Carslake était en traln d'in
troduire le diamant dans un petit sac de
peau de chamois.
Tout en se livrant cette opération, it

scruta du coin de l'ceil la physionomie du
téléphoniste. Mais aucune lueur n'éclaira
le visage de celui-ci qui ne tourna tnéme
pas la téte de son ct)té.

Son regard cherchait le téléphone. Lors
qu'il l'eut aperçu, it s'en approcha et com
mença à enfiler une paire de gants de
caoutchouc pour pouvoir manier sans
danger les fils.
La face de Carslake se rasséréna. C.er

tain que l'homme n'était pas un espion, II
porta de nouveau toute son attention sur
le diamant qu'il tenait.
Tout à coup, la sonnerie du téléphone

retentit.
L'ouvrier, interrompant son travail, se

tourna vers le mattre de la maison, et poli
ment :
— Je crois qu'on vous appelle, mon

sieur 1... dit-il.
Carslake, qui était debout près de son

bureau, retnercia vaguement, et glissant
dans sa poche le petit sac contenant la
pierre, prit le récepteur d'une main et
l'appareil de l'autre, sans s'apercevoir que
ses deux pieds se trouvaient posés sur la
plaque de cuivre du calorifère.
— Alio 1... dit-il, en parlant dans le

cornet.
L'ouvrier, pendant ce temps, s'était

penché sur la botte du téléphone, on it
procédait à quelque manipulation mysté
rieuse.
L'effet en fut instanta.né.
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Immédiatement un courant s'établit,
et traversale corps de Carslake en passant
par les ptMes, constitués par l'appareil qu'il
tenait à la main et la plaque de cuivre
qu'il avait sous les pieds.
La décharge était insuffisante pour le

foudroyer, assez puissante néanmoins pour
l'immobiliser, au point qu'il lui était
impossible de faire le moíndre geste, ni
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Tranquillement u introduisit sa main
dans la poche de la superbe robe de
chambre et en tira le diamant qu'il glissa
dans la siettne, sous les yeux furietuc de son
patient.

Puis, ramassant son rouleau de fils et
son sac d'outils, u se dirigea avec calme
vers la porte, en siffiant de nouveau sa
marche militaire.

La PSEUDO-ÉLICTRICIEN PREND

de détacher ses mains du récepteur et du
cornet.
On eat dit qu'il était ligoté par des

bandes d'acier.
L'ouvrier alors s'approcha de lui.
— I.,a position n'est pas très agréable 1..

n'est-ce pas, monsieur Carslake? dit-il du
ton le plus courtois. Excusez-mol d'é'tre
obligé de vous l'itnposer, mais j'ai des
ordres auxquels je doi3 obéir.

(P1440A•Pbro Patkif irlroo).
CARSLAICE LIC DIAMANT VIOLIZT.

Mais u n'eut pas le temps de la fran
chir.
La femme de ménage, qui avait entendu

le ui poussé par son maltre au moment oû
le courant l'électrocutait, s'était doutée
que quelque chose d'anormal venait de se
passer.
A la vue de Carslake immobile et rigide,

comme s'il avait été frappé d 'une paralysie
soudaine, elle barra le chemin à l'ouvrier,
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et, le saisissant au collet, voulut
de sortir.

Mais elle avait affaire à forte partie.
Son adversaire se débattait de toutes ses
forces, redoutant que la bonne femme
n'appelát quelque voisin à son secours.
Ii avait làché son fil et ses outils, et

s'efforçait d'échapper à l'étireinte de la
commère.
Voyant qu'il ne parvenait pas à se

dégager, il se dépouilla vivement de sa
veste d'uniforme et l'abandonna entre les
mains de la servante.
Puis, bondisEant dans l'escalier, ji dis

parut, la laissant stupéfaite, tenant le
vètement dans ses deux mains.
Comprenant qu'elle ne rattraperait pas

le fuyard, elle se tourna du cóté de Cars
lake, hésitante sur l'assistance qu'elle
pouvait lui apporter.
Subitement, une inspiration lui vint.

Prenant les ciseaux qui pendaient le long
de son tablier, elle coupa le fil reliant le
téléphone à la ligne.
Instantanément le courant s'interrom

pit.
Carslake ouvrit les deux mains, qui

laissèrent échapper le récepteur et le cor
net qu'elles tenaient, et s'affaissa sur un
fauteuil. le corps encore tout secoué par
les ondes électriques dont it venait de subir
l'effet.
Vivement, Hannah alla chercher une

serviette mouillée pour lui hurnecter les
tempes.
It ne tarda pas à recouvrer l'usage de

ses facultés, et se leva de son siège en
chancelant encore :
— Est-ce que ce gredin est partí?...

int errogea-t-il.
— Oui, monsieur... J'ai voulu l'arrèter,

mais it ma échappé en ne me laissant que
son veston entre les mains.

— Son veston?... Est-ce celui que VOUS
tenez?...
La femme de ménage le Ini tendit.
- Oui, monsieur...

le saisit et en fouilla rapidement les
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poches, mais son attente fut déçue. Le
diamant ne s'y trouvait pas.
Ii allait le rejeter à terre, lorsque la pen

sée lui vint que peut-ètre ji y découvrirait
quelque indice susceptible de le me.ttre
sur les traces de celui qui l'avait si impu
demment bafoué.
It ne trouva qu'un morceau de papier

froissé, qu'il déplia hátivement.
D'un regard jI lut les trois lignes qui y

étaient tracées :

Ordre à Sapper, dés qu'il aura repris
le diamant, selon les instructions que je
ini ai données, de me l'apporter à Harbor
Hill.

u'L'Araignée.
Carslake, glissant le billet dans sa propre

poche, jeta le vétement entre les bras de.
Hannah.
— Vite... dit-il, donnez-moi ce qu'il me

fat. Je pars pour Harbor Hill. Mon larron
a de l'avance sur moi, mais je le, rattra
perai.

II

COUCHER DE SOLEIL

Malgré la violence de la commotion
qu'elle venait de subir, Pearl n'avait pas
perdu connaissance.
Après ètre restée quelque temps inerte,

au milieu de la fumée et de la poussière
qui génaient sa respiration, la tète encore
tout étourdie, elle parvint à se relever.
En tournant antouy d'elle un regard

anxieux, elle aperçut l'Araignée étendu
sur le sol et qui paraissait inanimé.
Elle se dirigea vers lui, se frayant avec

peine un chemin dans l'amoncellement de
poutres et de planches qui l'entouraient.
Les yeux du pauvre diable étaient clos,

mais son cceur battait encore faiblement.
Avant tout, it fallait l'arracher à cette

atmosphère ernpestée.
Faisant appel à toute sa vigueur, Pearl

réussit à tirer hors des décombres funiants,
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qui, quelques instants plus tót, étaient
encore un ravissant cottage, le corps de
son allié.
Elle le trama ainsi jusqu'au bord d'un

petit ruisseau qui gazouillait sur un lit de
pierres, entre une double rangée d'arbustes
verdoyants.
L'eau fraiche dont elle baigna son front

ne tarda pas à produire un effet salutaire.
Lentement, ses yeux s'ouvrirent.
— Merci... dit-il à la jeune fille. Je tr

sens mieux.
— Etes-vous blessé?... demanda-t-elle.
— Je ne crois pas... répondit-il, après

avoir palpé successivement tous ses mem
bres. C'est la secousse qui m'a jeté à bas
et étourdi comme une femmelette. Dans
quelques instants ji n'y paraitra plus.
— Alors... reprit-elle, je vous demande

la permission de vous quitter un moment.
— OU allez-vous ?...
— Chercher si je découvre quelques

traces de ce pauvre Tom, Les Hindous

l'ont-ils immobilisé dans quelque coin de
la maisonnette avant d'y mettre le feu?...
Ou bien l'ont-ils emmené avec eux?...
J'ai há'te de le savoir.
Elle s'éloigna au moment mème oti

s'écroulait au milieu des fiammes le demier
pan de mur de la légère construction.
Anxieusement, avec ses mains, sans

souci de se brüler aux débris encore incan
descents qui jonchaient le sol, elle se mit à.
fouiller parmi ces ruines.
Tout à coup, elle poussa un cri. Sous

ses doigts, elle venait de rencontrer la
montre du jeune homme, tombée sans
doute de sa poche au moment où ji se
débattait contre ses agresseurs.

« Tom !... Mon pauvre cher ami... mur
mura-t-elle en fermant les yeux et en ser
rant dans ses mains cette relique du dis
paru. Qu'étes-vous devenu ?...
Machinalement elle ouN.-rit le boitier de

la montre, et deux grosses larmes lui mon
tèrent tout de suite aux yeux.

(Phog'.Fum Patho lphop.)
PEARL A TRAINÉ. L'A raignée JUSQU'AU BORD D'UN RUISSEALJ. •

9.
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L'antre portrait, celui qu'elle avait sur

pris quelques jours plus tót entre les males
du jeune homtne en regardant furtivement
par-dessus son épaule, et dont la vue lui
avait mordu le cceur d'une insurmontable
jalousie, l'autre portrait n'était plus la.
C'était son image à elle qui l'avait rem

placé et qui lui souriait du fond de son
cercle d'or.

4 Il m'aitnait 1... murmura-t-elle, pro
fondément émue par cet aveu secret, plus
éloquent que toutes les paroles. Ah perur
quoi me l'avoir pris, mon Dieu?...

Des grands bois silencieux aucune
réponse ne lui parvint, et elle s'affaissa sur
le sol, le corps secoué de longs sanglots.
Cependant la lueur de l'incendie avait

attiré l'attention d'une patrouille de
gardes forestiers.
Poussant leurs chevaux, ils s'étaient

dirigés en h'àte vers l'emplacement de la
maisonnette.
Après avoir traversé à gué la petite

rivière, ils s'étaient trouvés en face de
l'Araignée qui, debout et ayant repris tout
son sang-froid, les renseigna autant qu'il
put sur le sinistre.
- Oui 1... dit-il en désignant la direc

tion prise par Pearl, le feu a été mis à
Harbor Hill Mais je crains bien que vous
arriviez trop tard.
— Nous allons y courir tout de tnéme,

répondit le chá du détachement, et faire
au moins en sorte que l'incendie ne s'é
tende pas sur les bois d'alentour.
Guidés, par l'Araignée, ils furent vite

rendes.
It était temps.
Pearl, succombant à son émotion, était

tombée sans connaissance à cóté des
débris fumants, et une flammèche com
mençait à lécher le bas de sa robe.
Un des gardes, mettant précipitam

ment pied à terre, l'enleva daus ses deux
bras et la hissa en travers th sa selle.
It n'y avait rien à faire pour tenter de

sauver la pauvre maisonnette, qui n'était
plus qu'un monceau de ruines informes.

Le détachement tourna bride, se diri
geant vers le campement qui lui servait
de quartier général.
Pendant ce temps, dans un des coins

les plus sauvages de la forét, d'autres
événements se déroulaient.
C'est là, en face d'une imposante cas

cade tombant à grand fracas d'une ving
taine de mètres de hauteur sur un amon
cellement chaotique de rochers et d'arbres
écroulés, que les Hindous s'étaient arrétés
pour prendrequelque repos et tenir conseil.

Li s'agissait de décider du sort du pri
sonnier.
Gomakha, le brahmáne, avait pris la

parole, adjurant ses compagnons de se
montrer impitoyables.
— Pré'tresse de Siva, et vous, mes

frères, s'était-il exclamé, il est indispen
sable de faire un exemple. Vous savez tous
que cet homme a déjà été par nous con
damné à mort, et que cette sentence n'a
pas été exécutée 1... Si nous voulons que
notre ordre soit respecté, si nous voulons
étre redoutés et obéis, nous avons le devoir
de nous venger de tous ceux qui, comm*
cet insolent ont eu l'audace de nous bra
ver et d'insulter à la majesté du dieu que
nous servons
Un munnure d'approbation accueillit

cette véhémente diatribe. 11 conclut :
— Selon notre rite sacré, cet homme

doit donc étre exécuté, et c'est au cou
cher du soleil qu'il doit périr. Ainsi seu
lement Pearl Standish et Richard Cars
lake, les deux voleurs qui prétendent s'ap
proprier l'anneau de Siva, se rendront
compte de notre implacable volonté, de
notre résolution inflexible de ne reculer
devant rien pour retrouver et reprendre
le diamant qui nous appartient.
Quand ji eut terminé, la grande pré

tresse inclina la téte en signe d'assenti
ment.
— II en sera fait ainsi que Gotnakha le

demande dit-elle d'une voix grave. F.le
vez l'autel 1.. Au coucher du soleil
l'homme mourra.
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LES BRARMANES DÉCIDENT LA MORT DE CARLTON.

Etendu sur le sol, Carlton, les bras et
les jambes paralysés par les cordes qui
le ligotaient, avait entendu le réquisitoire
et la condamnation.
Ii contemplait avec des yeux à la fois

curieux et incrédules l'inflexible jeune
femme qui, sans hésitation, sans un fré
missement de compassion, venait de déci
der sa mort. La prétresse du culte du
meurtre et du sang était digne du dieu
qu'elle servait.
Tandis que son ceil scrutait le visage de

l'impassiblecréature qui venait d'ordonner
son trépas comme si une vie humaine ne
comptait pas à ses yenx, U pensait à.
l'autre, à celle qu'il chéri.ssait, si bonne,
si compatissante, toujours prète à venir
au secours du faible ou de l'opprimé.
Ii songeait à son courage, à son désinté

ressement, au peu de cas qu'elle faisait de
sa situation, de sa fortune, de sa vie mème,
dès qu'il s'agissait de défendre une cause

Pkoto-Pdm PaSP,4 Inhos.)

juste ou de combattre pour le bien.
Le contraste qui existait entre cette

btiveuse de sang et celle à laquelle U avait
donné son cceur, lalui faisait aimer davan
tage.
Le dernier mot qu'il prononcerait en

mourant serait son nom, et c'est à elle
qu'au moment de recevoir le coup fatal
irait sa dernière pensée.
Mais, en méme temps, U réfléchissait à

l'isolement on vivait la jeune fille, nialgré
son immense fortune, malgré la foule de

prétendus amis qui Ventouraient.
Par une contradiction inattendue,

ne lui semblait plus, en dépit de la dissem
blance formidable de leurs conditicas,
qu'il füt aussi indigne d'elle qu'il l'avait
cru pendant longtempa. La ferveur et la
sincérité de son amour rétablissait entre
eux une sorte d'égalité.
Ii lui semblait méme qu'elle avait

besoin de lui, et que personne ne saurait
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kRL EST ARRtTEE EN FORET PAR CARSLAKE.

l'entourer de plus de tendresse et la mieux
protéger contre les hasards et les vicissi
tudes de la vie.:.
Et, par une étrange anomalie, II éprouva

brusquement, à la minute oit ji était si
près de mourir, une violente et inextin
guible oif de vivre.
Ii ne soupçonnait pas que Pearl avait

déjà tenté tout ce qui était en son pou
voir pour l'arracher à sa triste destinée,
et qu'à l'instant méme oú ji songeait à
elle, la seule préoccupation de la jeune
fille était de trouver un expédient pour le
soustraire à ses bourreaux.
Elle discutait sur ce point avec l'Arai

gnée, lorsque Sapper parvint au campe
ment.
Ii fut accueilli avec une satisfaction

sans mélange par son chef, qui ne lui ména
gea pas les compliments pour s'étre aussi
bien acquitté de sa mission.
Joyeusement, l'Araignée vint déposer

(Puoto rothu 1,dros,

1.e diamant recottvré dans la main de Pearl
Standish. Mais le résultat qui, quelques
heures plus tót, eüt enthousiasmé la jeune
fille, parut la laisser presque indiffé
rente.
Cette aventure, à laquelle Tom lui

avait vainement demandé de renoncer,
semblait avoir perdu le charme et l'attrait
qui la passionnaient naguère.
Néanmoins la venue de Sapper eut pour

résultat de la tirer de la torpeur dans
laquelle elle était plongée.

Pauvre Tom 1... murmura-t-elle,
commeil se ffit diverti du stratagème gráce
auquel vous étes venu à bout de ce misé
rable 1 Mais est-il encore vivant à l'heure
qu'il est?...
— Avant de nous désespérer, reprit

l'Araignée, pourquoi, s'il vit encore, ne
tenterions-nous pas un dernier effort pour
l'arracher à ses bourreaux?
Elle releva la téte. Ces paroles, en fai
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sant luire à ses yeux un peu d'espoir, lui
rendaient son courage.— Vous avez raison, dit-elle. Mais les
gardes forestiers sont partis en expla
ration. Ii faut que je parvienne à les
rejoindre et que je les supplie de-mriaider
à le délivrer, s'il vit encore.
Le cheval sur lequel elle avait été trans

portée au campement était encore attaché
à un arbre. Elle sauta en selle et s'élança
au grand galop.
A mesure qu'elle s'éloignait, l'espérance

que l'Araignée avait fait luire à ses yeux
s'affermissait davantage. Le diamant était
reconquis et peut-étre, comme son allié
le lui avait fait entrevoir, la Providence
voudrait-elle que Carlton füt encore
vivant !...
Pourvu qu'elle retrouvát vite les

gardes !... Elle enfonçait ses talons au
ventre de son cheval, qui galopait à toute
allure.

201

coup, au détour d'un chemin
t deux homnrs qui s'avan

grands pas à sa rencontre. Bien
reconnut.
Carslake, escorté d'un nouveau

— Arrètez !... cria-t-il, dirigeant son
revolver sur la téte du cheval que la jeune
fille à sa vue avait mis au triple galop.
Elle fit un effort désespéré pour lui

échapper.
En passant sous la branche d'vn arbre

qui épandait sa ramure au-dessus de la
route, elle s'y accrocha et laissa filer sa
monture vers les deux hommes. Puis,
avec son agilité coutumière, elle sauta à
terre et s'enfonça en courant sous les taillis
qui bordaient le sentier.
Mais Carslake, lui aussi, était souple et

agile, et ne tarda pas à la rattraper.
— Le diamant violet... s'il vous plait,

fit-il le revolver toujours au poing.

Filrn
PEARL DÉLIVRANT LF. CONn.tm,:r .
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Elle voulut résister.
Mais ji lui avait saisi le bras droit, qu'il

tordit brutalement.
- Ne rd'obligez pas à vous fouiller !...

poursuivit-il, et exécutez-vous !...
F,11e le regarda et lut sur son visage

une résolution pré'te à ne reculer devant
rien. La vie de Tom Carlton était en jeu.
Seule, à cet instant, elle avait du prix à ses
yeux, et, les minutes étaient comptées
pour courir à l'aide du reporter.

Son hésitation tomba, et elle tendit la
pierre à Carslake, qui s'en empara avide
ment, tandis que ses prunelles s'éclai
raient d'une lueur de triomphe.
— C'est bien... dit-il. Maintenant vous

pouvez aller oú ji vous platt. Mais e ten
te_z pas de me suivre, vous m'obligeriez à
me débarrasser de vous définitivement,
et vous pouvez étre certaine que cette fois
je ne vous ferais pas gr'àce.

11 glissa le diamant dans sa poche, sala
la jeune fille avec un sourire goguenard
et s'éloigna, suivi de son compagnon.
Pearl, aussitÓt qu'elle fut seule, cournt

rattraper son cheval, quipaissaittranquil
lement dans une clairière.
Elle grimpa en selle et disparut sous

les grands arbres.
Bientót la chance la servit. Elle ne tarda

pas à distinguer un bruit de sabots de
cheval et croisa au milieu d'un carrefour
trois gardes forestiers auxquels elle expli_
qua le besoin urgent qu'elle avait de leur
assistance.

Ces braves gens ne se firent pas prier
et consentirent volontiers à venir avec
elle arracher aux Hindous leur prison
nier.

Lis n'y mirent que la condition de passer
préalabletnent dans un autre poste, qui se
trouvait sur leur route, chercher du renfort
pour assurer le succès de leur expédition.
Le soleil cependant déclinait à l'hori

zon, et, en face de la cascade oü les Hin
dous s'étaient arrétés, tous les préparatifs
du sacrifice étaient achevés.
Ils avaient édifié un autel de branchages
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sur lequel fut transporté Tom Carlton,
toujours chargé de liens.
Gomakha s'était levé et, désignant de

son bras étendu le soleil dont l'orbe
éblouissant commençait à se cacher der
rière une montagne voisíne, adjura la
grande prètresse de donner l'ordre d'en
finir.
On efit dit que Vanamaki n'obéissait à

cette injonction qu'à contre-cceur. -
La jeunesse et le courage de Tom

avaient-ils entamé l'àpreté de sa rigueur?
A la dérobée, de temps en temps, elle
jetait sur lui un regard oú paraissait pres
que une lueur de pitié.
Mais le dieu qu'elle servait n'admet

pas de défaillance et elle dut prendre des
mains du brahmane le couteau que celui
ci lui tendait.
— Siva le veut !... proclama Gomakha

d'une voix inflexible, •comme s'il efit deviné
ce qui se passait dans l'esprit de la grande
prétresse.
Elle ferma les yeux et prononça à son

tour :
— Que la volonté de Siva soit faite !...
Elle leva le couteau... Lorsque tout à

coup une balle siffia dans l'air, partant
d'un fourré voisin, et vint frapper l'arme
qu'elle brandissait, qui tomba à terre.
Vanamaki poussa un cri, qu'on eat

peut-étre pu prendre pour une exclama
tion de soulagement, tandis que les Hin
dous se retournaient tous ensemble pour
faire face à Pearl, qui, à la téte des gardes
forestiers, venait de surgir au milieu de la
clairière.
,La lutte dura peu.
Menacés de toutes parts parle peloton

compact des cavaliers qui déchargeaient
sur eux leurs revolvers, les sectateurs de
Siva s'enfuirent, entrainant avec eux leur
grande prètresse.
Sans perdre un instant, Pearl avait

couru jusqu'au priscumier et, s'agenouil
lant, ramassa à ter.re le couteau échappé
de la main de Vanamaki, avec lequel elif
trancha ses liens.
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— Je savais que vous viendriez 1..
s'écria-t-il. Oui 1... oui 1... j'en étais stir,
et je n'ai pas perdu l'espoir un seul ins
tant !...
— Ah! mon ami !... murmura-t-elle

doucement, que c'est bien de ne pas avoir
douté de moi !...
Tous les deux

étaient en proie
à une émotion
qu'ils ne pou
vaient répritner.
Comme si les

paroles étaient
impuissantes à la
traduire, instinc
tivement elle
tomba dans les
bras qu'il lui
ouvrait... Ii les
referma douce
ment et l'étrei
gnit passionné
ment.
Mais presque

tout de suite ils
se ressaisirent
et simultané
ment se dégagè
rent. Tous les
deux se regar
daient, confus et
rougissants.
— Pardonnez

moi I... dit Tom.
J'étais si heu
reux que je n'ai pu résister à l'élan qui
me poussait vers vous.
— Moi nou plus !... balbutia-t-elle,

baissant les yeux.
La notion réelle de la situation ne tarda

pas à lui revenir.
— Ecoutez... dit-elle. Nous ne devons

pas perdre une minute. Tout à Pheure,
daus la forét, Carslake a réussi à m'ar
racher le diamant encore une fois. Ii
faut que je le rejoigne avant qu'il alt pu
prendre le train pour New-Vork.
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Ii voulut protester, l'arréter... II n'en
eut pas le temps. Elle était déjà remontée
en selle et piquait des deux vers fa státion
la plus proche.

III

(Ph4n, Paik4 t•à.et.)
PEARL SE JETTE DANS LES BRAS DE Tom.

ment la téte, résistant
gations.
A bout d'arguments, Pearl se décida à

recourir à celui qu'elle aurait dfi employer
tout d'abord et la promesse d'un nombre
respectable de bank-notes finit par, arra
cher au récalcitrant son mécontentement
II sauta sur le siège et empoigna à deux

mains son volant, tandis qu'elle prenait
place à cfité de lui.

Les dix premières minutes s'écoulèrent
sans qu'ils parussent gagner du terrain.

LE RAPIDE
DE BOSTON

Elle arriva à
sa destination au
moment ofi le
train qu'elle es
pérait rattraper
quittait la gare.
Du regard

Pearl explora les
alentours.
Sur le chemin,

à peu dedistance,
se ttouvait une
automobile dont
le propriétaire
faisait les cent
pas,

' semblant
attendre quel
qu'un.
Prenant rapi

dement sa déci
sion, elle courut
jusque-là et en
tarna avec lui
un colloque
aninté.
L'homme se

couait négative
à toutes ses objur
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«LE DIANIANT VIOLE

C'est le rapide de Boston contre
lequel nous luttons !... murmura l'homme.
Ii va vite I...
Enfin, au bout d'un quart d'heure, de

légers llocons de fumée blanche appa
rurent sur l'azur du ciel,
— Nous le rattrapons 1... s'écria-t-elle

joyeusement.
— Matheureusement, fit le conducteur

après le pont de Rocksand, la route, qui
jusqu'íci suivait la voie, fait un très large
détour, et nous reperdrons là toute la
distance que nous sommes en train de
gagner.
Elle eut un geste de colère. Mais une

idée lui vint subitement.
— Ce pont de Rocksand, demanda-t

elle, pensez-vous que nous puissions l'at
teindre avant que le train l'ait dépa.ssé?...

EIrr4 PçJÀitrkw.)
T, VOIJS PLAIT.
— C'est possible !... En

effort...
— Faltes-le, et je double la récompense,

que je vous ai promise.
L'automobile dévora littéralement l'es

pace et arriva à l'endroit indiqué au
moment oú le train commençait à s'en
gager au bas de la rampe au sommet de
laquelle s'élevait le pont de Rocksand.
Pearl mit lestement pied à terre et

enjamba le parapet de bois.
— Que voulez-vous faire?... lui cria

son compagnon stupéfait.
— Vous allez le voir...
La machine arrivait en anhélant, comme

fatiguée de l'effort que lui avait coúté
cette rude montée.
Elle s'engagea sous la voúte du pont.
Dès qu'elle l'eut franchie, Pearl sauta

faisant un



LA REINE S'ENNUIE 205

droit devant elle et tomba sur le toit d'un
des wagons.
Un peu étourdie, elle demeura quelques

secondes immobile, puis gagna à plat
ventre l'extrémité de la voiture, d'oà elle
se laissa glisser sur la plate-forme de l'ar
rière.
Avec précaution elle traversa un ou

deux compartiments, en dévisageant len
tement les voyageurs.
Elle parvint ainsi jusqu'à celui oú était

assis Carslake.
Ii était seul sur sa banquette, lui tour

nant le dos.
Résolument la jeune fille s'avança, et

tenant dans sa main son revolver :
— I.,e diamant violet... s'il vous

plait?... fit-elle d'une voix brève.
II se retourna et ne put réprimer un

geste de stupeur...
Devant le canon braqué sur lui ji dut

se résigner et, glissant la main dans sa

poche, fit mine d'en tirer la précieuse
pierre.
Mais, avant qu'il se fút exécuté, son

compagnon, rentré sans faire de bruit
dans le wagon, avait vu de la porte la
scène qui se passait à quelques tuètres de
lui.
Ti tira son couteau qu'il ouvrit et, sé

tant rapproché à pas de loup, le leva au
dessus du cou de la jeune fille, au moment
oà Carslake tendait à celle-ci le diamant
sacré.
L'aventurier regardait la lame, et son

éternel sourire reparut sur ses lèvres.
II s'était trop háté de se réjouir.
Sur la machine, le mécanicien, qui explo

rait du regard la voie, venait de voir le
di:que devant lequel it se préparait à pas
ser abaisser soudainetnent un de ses bras.
Instantanément ji serra ses freins, ce

qui provoqua dans tout le train une
violente secousse qui projeta tous

Film Pélki
PEARL EST A SON TOUR MENACÉE,
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les voyageurs les uns sur les autres.
Le choc fut si rude que l'homme au

couteau lacha l'anne qu'il brandissait.
II voulut la rattraper. Mais Pearl l'avait

vu et, changeant brusquement de place,
dirigea sur les deux hommes le canon de
son pistolet.

Vite !... dit-elle. Le diamant, ou je
tire...

Son ton était péremptoire.
Entre ses dents, Carslake grommela

quelques paroles inintelligibles.
Mais au mornent de laisser tomber la

pierre dans la main de la jeune rille ji eut
un brusque mouvement qui détourna un
moment le regard de Pearl.
Son complice protita de cette seconde

d'inattention et asséna sur le poignet de
la jeune fille un coup violent qui lui fit
tomber l'artne de la main.
Elle poussa un cri et essaya de barrer

le chentin à son ennemi.
Pour lui permettre de s'échapper, Ben

son, son compagnon, se jeta sur Pearl.
Un « direct du bras droit dirigé avec

une science consommée sur le menton de
Benson, le rit chanceler et finalement
tomber au milieu du wagon.
Les deux ou trois voyageurs occupant

les autres banquettes n'avaient pas songé
un instant à se méler à la lutte.
Mais tous applaudirent de bon cceur

lorsque la jeune tille, victorieuse, sortit
à son tour du wagon, filant sur les traces
de Carslake.
Au moment ot.‘ elle atteignait la plate

forme, elle le vit disparaitre sur le toit de
la vaste voiture.

Sans hésiter, elle l'y suivit.
Lorsqu'il la vit surgir sur le toit du der

nier wagou, il se rendit compte que la
lutte qui allait s'engager était décisive.

Pearl avait bien sougé un moment à
tirer le signal d'alarme et à demander aux
gardes de l'express ntain-forte contre le
criminel que la police recherchait.
Mais pendant les minutes où le train

ralentkrait sa marche pour s'arrèter,
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celui-ci aurait beau jeu pour s'enfuir.
Elle préféra risquer le tout pour le tout.
Le moment était critique pour l'aven

turier.
Tandis que Pearl s'avançait vers lui,

. en franchissant les intervalles qui sépa
raient les wagons, ji entrevit tout à coup
une chauce...
Le rapide, lancé maintenant en pleine

vitesse, allait bientót passer sous un court
tunnel assez peu élevé.
La jeune fille, en marchant, lui tour

uait le dos et n'avait pas vu le péril.
Si elle ne regardait pas en arrière, elle

était perdue. Sa téte an passage se fra
cassait infailliblement contre la voCite de
pierre,
Aussi longtemps que possible ji demeura

debout et immobile, afin de ne pas lui
donner l'éveil.
Le tunnel se rapprochait de plus en

plus...
Déjà la locomotive s'y était engagée,

ainsi que le prernier wagon.
Brusquement, Carslake se coucha à

plat ventre sur le toit du sien, afin de ne
pas étre décapité conune allait l'étre indu
bitablement Pearl Standish.
Mais celle-ci, qui s'était rapprochée,

vit la lueur d'anxiété passer dans son
regard.
Au mé'ine instant, l'ombre projetée sur

la voie par le tunnel l'avertit. Précipitam
ment elle se baissa, juste à temps pour
éviter la catastrophe.
Une fois la oût passée, elle se releva

et, se ruant sur Carslake :
— Maintenant, dit-elle, vous allez me

donner le diamant, ou vous mourrez
comme vous avez voulu me faire mourir 1...
— Laissez-moi passer 1... rugit-il en

s'efforçant d'échapper à son étrtnte.
Jamais combat n'avait èté plus pal

pitant. Ils ne prononçaient plus une parole,
sentant l'un et l'autre qu'ils avaient besoin
de toute leur énergie.
Le rapide continuait à filer à toute

vapeur.
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Soudain, Carslake se rejeta en arrière
et força Pearl à changer de place...
Maintenant, elle se trouvait à celle qu'il

occupait un instant plus tOt, sur le bord
du demier wagon.
Un effort de plus devait la pousser dans

le
Ii le tenta et réussit à la renverser.
Mais elle s'était accrochée furieusement

LA LUTTE ENTRE CARSLAKE ET MISS

à lui, etil comprit que, si elle glissait, elle
l'entrainerait fatalement à sa suite.
Patiemment, en y mettant toute sa vi

gueur, ji travailla desserrer l'étreinte
des doigts qui se cramponnaient à lui.

Peu à peu, la force de la malheureuse
diminuait.
Enfin, elle dut lâcher prise...
Mais, en glissant, ses mains s'arrètèrent

sur le rebord du toit on elles s'accrochè
rent.

Ce ne fut qu'un répit trop passager. De
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ses poings, Carslake frappait avec achar
nement sur les deux pauvres petites mains,
qui ne résistèrent plus longtemps...
Elles se détendirent et le corps de Péarl

tomba sur la voie.
11 poussa un cri de joie féroce et se

courba pour voir on elle avait roulé.
Sa tète avait buté contre un rail, le

long duquel elle demeura inanimée.

(Phogo Film Poth4 Ifer,a,)
STANDISH SUR LE TOIT DU WAGON.

Si elle ne reprenait pas ses sens avant
un quart d'heure, à son passage le North
bound express, qui suivait le rapide, la
broierait irrémédiablement.
Cependant un des gardes du train avait

compris que quelque chose d'anormal se

passait sur le toit des wagons.
Au moment on Carslake, vainqueur, se

redressait, l'employé apparut et s'avança
pour le saisir.
Pour lui échapper, 11 n'y avait pas

d'autre altemative possible que de se
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(Pkotn F4m Pathl Iràros.)
PEARL EST RENVERSEE SUR LE BORD DU TOIT DII DERNIER WAGON.

laisser glisser à son tour sur la voie.
Mais à la vitesse ou marchait le train

l'entreprise était hasardeuse. •
Juste à ce moment la machine venait

de s'engager sur le pont de fer jeté en
travers d'une assez large rivière.
Ii ne balança pas, et au moment oü le

garde étendait la main pour l'appréhen
der, II s'élança dans l'espaCe.
Son corps s'engloutit dans l'eau, mais

remonta bienttit à la surface.
D'un bras •vigottreux, le possesseur du

diamant violet fendit le courant et se diri

gea vers une des
rives, ou ji netarda
pas à aborder.
Sur le rail où

elle était tombée,
I'earl demeurait
toujours évanouie.
Le calcul de son

bourreau était jus
te, et quelques
minutes ne s'écou
leraient pas sans
que ce corps inerte
füt broyé sous les
lourdes roues du
monstrede ferdont
on entendait déjà
le grondement au
loin, dans le silene
des champs.
Rien ne révélait

à Pearl l'effroyable
danger qu'elle
courait.
Sottrde à tous

les vacarmes, in
sensible à toutes
les stiensations ex
térieures, elle était
déjà comme un
demi-cadavre qui
ne s'éveillerait pas
de sa torpeur
avant la seconde

fatale de l'écrasement.
Le train se rapprochait de plus en plus...
Au bout de l'humense ligne droite, sa

locomotive venait d'apparaltre, mangeant
la distance, grondant, sifflant, tonitruant.
A ce motnent le mécanicien l'aperçut et

mit en branle cloches et sitétaes.
Arréter l'énorme machine à temps était

impossible.
Soudain un homme bondit sur la voie,

et, courant à la jeune fille, la saisit entre
ses deux bras.
La serrant contre sa poitrine, ji se rejeta
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d'un saut en arrière au moment exact od
l'express passait à cdté de luí comme un
bolide, et, sous l'irrésistible déplacement
d'air de sa masse, le chassait hors de la
voie, contre le talus de verdure qtá la
bordait.
Claquant des dents, le cceur battant à se

rompre, le front moite de sueur,TomCarl
ton s'était affaissé sur le gazon et étrei
gnait passionnément le corps de celle
qu'il avait une fois de plus arrachée à la
mort et dont les yeux continuaient à
demeurer clos.
—Pearl... murmura-t-il, effrayé, Pearl...

revenez à vous, je vous en supplie L..
N'entendez-vous pas
ma voix ?...'
Elle ne bougeait pas.
Affolé, ji colla son

oreille contre la poitrine
de la jeune
cceur battait...
Doucement, avec des

précautions infinies,
la souleva et l'accota
contre un poteau télé
graphique, à. cdté de
lui.
Mais elle continuait

à ne donner aucun signe
de vie, et ses paupières
demeuraient toujours
fermées.
Tom songea tout à

coup à une petite fiole
de whisky qu'il avait
dans sa poche, et glissa
quelques gouttes de la
salutaire liqueur entre
les lèvres décolorées de
celle qu'il aimait.•
Enfin elle ouvrit les

yeux et lui sourit.
— Je ne pouvais pas

mourir, balbutia-t-elle,
puisque vous étiez en
core vivant...
— Merci, ma bien

aimée... répondit-il,d'avoir en m oi la
méme confiance que j'avais en vous.
- Mais comment avez-vous fait ?...
— Je vous ai désobéi... Quand vous

m'avez quitté, après un instant d'hésita
tion j'ai pris le cheval d'un des gardea
forestiers et je me suis élancé à votre pour
suite.

— Et à la station. . vous avez su que
j:étais arrivée trop tard pour prendre le
rapide?...
— Oui !... Mais j'ai appris en méme

temps que vous aviez taché de le rejoindre
en automobile. Cet exemple m'a dicté ma
conduite : j'en ai frété une, moi aussi.

(Pkofo-FrIm Pathl
CARSLAKE FRAPPANT SUR LES MAINS DE PEARL STANDISH POUR

LUI FAIRE LACHER PRISE.
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(Phok Fdos Pst1941 trkss.)
PEARL TOMBE SUR LA VOIE.

— Mais j'avais abandonné la mienne
au pont de Rocksand !...
— Pour sauter sur le train en marche !...

Une folie sans nomque ma racontée votre
conducteur, qui en était encore tout épou
vanté.
— Alors?...
— Alors j'ai poursuivi ma route en fai

sant donner à mon moteur tout ce qu'il
pouvait. Heureusement j 'étais tombé sur
une machine de course. Je ne vous ai pas
rattrapée, mais, vous le voyez, j'ai pu
arriver à temps tout de méme.
Elle le regarda avec des yeux ott luisait

la plus sincère des
tendresses.
Tout à coup elle

porta la main à sa
nuque, et son visage
se contracta.
— Vous souffrez?...

demanda-t-il avec
anxiété en se pen
chant vers elle.
— Oui !... répondit

Pearl. J'ai mal là...
De nouveau elle

leva ses grands yeux
vers le visage boule
versé de son sau
Veur, et tout bas elle
ajouta :
— Embrassex-moi

dans le cou... Cela
ira mieux 1...
Tom Carlton était

un gentleman, inca
pable de ne pas satis
faire au désir d'une
femrae...
Ii obéit.

IV

DEMI-MONDAINE

Daus le monde spé
cial ott elle vivait, et

ott elle avait fait son chemin avec une
rapidité que citaient jalousement ses
rivales, miss Cicely I4loyd passait pour
une des beautés les plus à la mode.
Grande, mince, élégante, blonde, son

visage un peu allongé, tnais singulière
ment séduisant, était éclairé par de super
bes yeux noirs, ott elle savait faire passer
à propos les expressions les plus cares
santes.
Néanmoins, dans ces yeux si caressanta

passait parfois une lueur inquiétante de
résolution froide, de cruauté mème, lors
que les intérèts de leur propriétaire étaient
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en jeu, ou lorsque le manège et les arti
fices d'une rivale faisaient mine de donner
l'assaut à un cceur — ou à un portefeuille
— sur lesquels Cicely se flattait d'avoir
des droits.
Est-ce cette dureté, succédant à une

douceur pareille, qui avalt fait impres
sion sur Richard Carslake?... Toujours
est-il que l'ancien secrétaire de Samuel
Standish, non seulement n'était pas
demeuré insensible au charme captivant
de l'enchanteresse, mais avait méme fini
par éprouver pour elle une ardeur pas
sionnée qu'aucune femme ne lui avait
inspirée jusqu'alors.
Aussi est-ce chez elle qu'il se rendit

tout droit, dès le lendemain de son retour,
remis des émotions et des fatigues qu'il
venait de traverser.
Cassandra, la servante noire de Cicely,

vint lui ouvrir et l'acçueillit avec une
exubérante satisfaction.
— Oh 1... Mistah Cah'slake... Suis si
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contente que vous veniez enfin... Mais
mistess Cicely plus contente encore...

Merci, Cassandra... Moi aussi je suis
heureux de pouvoir enfin revenir près
d'elle.
Rapidement it monta l'escalier, et péné

tra dans le boudoir dont la négresse venait
de lui ouvrir la porte.
Cicely, vétue d'une ravissante robe d'in

térieur qui ne dissimulait qu'à demi les
attraits de son corps itnpeccable, était
étendue sur une chaise longue. Ses yeux
noirs étaient inondés de grosses larmes
qui coulaient lentement sur ses joues.
Mais au milieu de cette douleur, elle était
aussi attirante qu'aux minutes les plus
folles de ces soupers endiablés csi elle fai
sait tourner toutes les tètes.
— Qu'y a-t-il donc, ma chérie?... mur

mura Carslake, s'asseyant lourdement et
passant un bras autour de sa taille cam
brée. Un gros chagrin?...
A sa vue, elle avait poussé un cri de

(PAoto-h1414 ttifé 71~4
PEARL EST *VANOVIE EN TRAVERS DU RAIL, ET LE RAP1DE APPROCHE.
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joie et entourant de ses mains le visage
ntassif qui se penchait sur elle :
- Vous 1... Enfin, c'est vous !... Et

vous me demandez si j'ai du chagrin?...
Comment n'en aurais-je pas !... 11 y a si
longtemps que je ne vous ai vu...
- Trop longtemps à mon gré !... reprit

11 en caressant l'épaule marmoréenne qui
sortait de la blancheur du déshabillé. Mais
j'ai là quelque chose qui va vous faire
oublier ces vilains moments. Regardez
plutót !...

11 tira de sa poche le diamant sacré, et
le plaçant dans la paume de sa main le
montra à la jeune femme.
Les yeux de celle-ci s'agrandirent et

sa bouche s'entr'ouvrit, trahissant son
admiration.
—QU'est-ce?„. s'exclama-t-elle. Un dia

mant
— tJn diamant violet... La pierre la

plus précieuse qui soit au monde.
14e eceur de Cicely cessa presque de

battre sous l'empire de l'émoi qu'elle res
sentait.
— Pour... pour moi?... murmura-t-elle

enfin.
It sourit.
- Je regrette de ne pouvoir vous l'of

frir, dit-il, mais elle n'est pas destinée à
l'écrin d'une jolie femme. J'ai sur elle des
vttes différentes. Des vues... politiques,
figurez-vous, ma bien-aimée Mais ras
surez-vous. Grá'ce à elle, je pourrai en
acquérir quantité d'autres que je me ferai
un plaisir de mettre à vos pieds.
- Quand cela?...
— Lorsque je serai allé aux Indes.
— Aux Indes I... répéta-t-elle, le regar

dant avec curiosité.
II fit un signe affirmatif, sans fournir

aucune explication complémentaire.
— Que voulez-vous donc aller faire aux

Indes?... demanda-t-elle en jetant sur lui
un regard soupçonneux.
— Oh! Oh I... toujours jalouse, à ce

qu'il paralt)...
-7- Vous le savez bien, Richard !...

Vous savez que c'est mon péché et wa
douleur d'étre jalouse de vous I...
— Et ce péché, comme vous l'appelez,

est à mes yeux la plus sú're marque de ten
dresse que vous puissiez me donner. Aussi
je ne vous le reproche pas.

Alors, pourquoi iriez-vous aux Indes,
puisque je suis ici?...
— Pour une grande affaire... La plus

grande que j'aie jamais traitée...
— Et ce diamant doit vous en assurer

le succés?...
— C'est-à-dire qu'il en est la seule

garantie et que sans lui u me serait impos
sible de la tenter.
— Je ne cherche pas à vous comprendre,

mon ami. 11 y a dans votre vie des com
plications et des mystères que, vous le
savez, je n'ai jamais essayé de pénétrer.
J'ai confiance en vous lorsque vous m'af
firmez que vous m'aimez, et je n'en
demande pas davantage.
— Vous avez raison, ma chérie... et

vous ne vous repentirez pas, vousle verrez,
d'avoir eu en moi cette foi aveugle. Je
ferai de vous la plus enviée des fentmes.
D'un élan brutal, il l'avait saisie et

l'étreignait en un embrassement farouche.
Mais bientdt jI se dégagea et demanda:
— Avez-vous un atlas ici ?...
— Oui !... J'en ai un dans ma biblio

thèque... Je vous l'apporte.
Elle passa dans la 13ièce voisine et prit

sur des rayons, oú se trouvaient réunis
une quantité respectable de livres riche
ment reliés, le volume réclamé qu'ell
rapporta à son seigneur et .maitre, nou
sans jeter en passant un coup d'oeil satis-*
fait dans le large miroir qui lui renvoyait
sa séduisante image.
Ii prit l'atlas et l'ouvrit à la carte repré

sentant l'ensemble de l'empire des Indes,
qu'il examina avec un intérèt marqué.
— S'agit-il d'un trésor caché?... ques

tionna curieusement Cicely, que la demi
confidence de Carslake avait violemment
intriguée.
— Nous causerons de cela plus tard !...
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Pour le moment, je suis occupé, vous le
voyez.
— Oh! je vous demande pardon !...

répliqua-t-elle, s'asseyant à cóté de lui
sur le bras du fauteuil et examinant, sa
joue contre la joue de Carslake, la carte
de ce pays inconnu.
Ni l'un ni l'autre des deux amants ne

soupçormait qu'à cette minute oit leur

CARLTON, MISS STANDISH ET L'Araignü PATENT

pensée s'égarait dans des voies si diffé
rentes Pearl Standish, accompagnée de
Tom Carlton, de l'Araignée et de deux
détectives, se dirigeaient, de toute la
vitesse de leur automobile, vers lacoquette
illa de la denti-mondaine.
Le pretnier geste de Pearl, lorsqu'elle

fut de retour dans sa denteure, avait été
de téléphoner à l'Araignée.
Elle l'avait conj uré de continuer à exer

cer autour de Carslakc a plus active sur
veillance. Mais la journée avait passé,
aiusi que la matinée du leudemain.
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sans lui apporter aucune nouvelle.
Laveille au soir, Tom Carlton était venu

la voir.
Le jeune hottime s'attendait à ne ren

contrer en face de lui que la bonne tante
Barbara, qui l'informerait que sa nièce,
désireuse de se remettredetant de fatigues,
avait jugé plus prudent de rester dans
son lit.

Pather frres.)
EN AUTOMOB1LE POUR LA MAISON DE CARSLAKE

Deux heures plus tót, il avait fait
envoyer une superbe gerbe de roses à
la jeune tille, avec un billet où u lui deman
dait en gráce de prendre tout le repos dont
elle avait tant besoin.
Aussi fut-il fort étonné lorsque Toby,

en lui ouvrant la porte, lui fit savoir que
miss Standish était occupée à lire dans la
bibliothèque.
— Dois-je annoncer votre visite?

demanda le maitre d'hótel.
— Non répliqua le jeune homme•

Laissez-moi m'annoncer moi-meme.
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II souleva la portière en tapisserie et
vit Pearl assise à son bureau, en train
d'egraminer un objet qu'elle tenait à la
main.
Sur la pointe des pieds, it traversa la

pièce et jeta un coup d'ceil par-dessus
l'épaule de la jeune fille, comme elle
méme l'avait fait quelques jours aupa
ravant.
C'était sa montre qu'elle regardait avec

une lueur de tendresse dans les yeux, sa
montre qu'elle avait sauvée des ruines de
Harbor Hill.
Elle en avait ouvert le boitier, et con

templait l'imagequ'il contenait.
— Ma kontre !... s'exclama-t-U, ou

bliant dans sa surprise qu'elle ignorait
sa présence à son ceoté.
Elle se retourna, rouge de confusion.
— La montre est en effet à vous... répé

ta-t-elle. Mais la photo est à moi I...
Tomprit les deux petites mains de Pearl

dans les siennes.
- C'est entendu... dit-il, laissant per

œr malgré lui son émotion. Gardez-la !
C'est l'original que je veux.
- Est-ce vrai?... répliqua-t-elle. Est-ce

que vous In'aimez vraiment asSez pour
partager mon existence, pour consentir
à m'épouser?...

secoua la téte, un reflet de tristesse
aux yeux.
— Vous étes trop riche, miss Stan

dish !... Comment voulez-vous que je
puisse ambitionner un pareil bonheur?
Elle sourit de cet incomparable sourire

qui n'était qu'à elle.
— Ne dites pas de bé'tises, Tom 1...

Alors, sous prétexte que je suis riche, je
serais condamnée à ne pas partager la
vie de l'homme que j'aitne, et ma fortune
n'aurait pour résultat que de faire de moi
la plus malheureuse des fettunes

la regarda bien en face :
— Comment voulez-vous qu'on résiste

à de telles paroles?...
— D'ailleurs, poursuivit-elle, vous

n'étes pas pauvre, Tom Carltott, et vous

pouvez prétendre à la mala de qui vous
voudrez... Voilà donc qui est entendu !...
A partir d'aujourd'hui nous sommes
fiancés, et nous nous marierons lorsque
cette affaire du diamant violet sera
réglée.
Ii recula, joignant les deux mains :
— Comment?... Vousvoulez poursuivre

cette aventure? Vous voulez ettcore ris-
quer votre vie?...
— Rien ne pourra me faire renoncer à

la lutte que j'ai entreprise... Jamais je ne
laisserai Carslake rester possesseur de ce
joyau... Ii y a une grave question en jeu,
mon ami, une question que je ne vous ai
pas confiée, mais que je n'ai plus le droit
de vous taire.
La sonnerie du téléphone interrompit sa

confidence. Elle décrocha le récepteur,
et reconnut au bout du fil la voix de
l'Araignée.
— Mes hommes ont filé Carslake, disait
Il est chez son amie Cicely

Redman street... Ii faut en finir avec lui,
Venez me rejoindre tout de suite, avec
deux ou trois hommes stirs, à l'adresse
que je viens de vous donner.
— Comptez sur moi répondit Pearl.
Immédiatement elle téléphona à la

station centrale de la police pour obtenir
le concours de deux détectives adroits et
de tout repos.
Quelques instants plus tard, sa limou

sine la déposait, ainsi que Tom Carlton
et ses auxiliaires, au coin de la rue oà •
l'Araignée les attendait.
Sans bruit, la petite troupe se dirigea

vers la maison de la demi-mondaine,
L'un des détectives ouvrit la porte

avec un passe-partout, et ils pénétrèrent
tous les cinq dans le hall, en faisant le
moins de bruit possible.
Cassandra aperçut dans le vestibule

ce groupe d'inconnus, la porte ouverte
derrière eux.
A pas de loup, elle gagna le boudoir de

sa maitresse.
— Missey !... Missey !... s'exclama-t
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(Pkolo-Filon PisMI trè0q4
PEARL ET SES ASSOCIÉS DANS LES APPARTEMENTS DE CARSLAICE.

elle. II y a des gens en bas... La maison
est remplie.
— On est à ma poursuite 1... s'écria

Carslake, courant vers la porte.
En arrivant sur le palier, ji se trouva en

face de Pearl et de ses compagnons.
La retraite lui était coupée. Sa seule

chance d'évasion était de gagner l'étage
supérieur.

1

Híttivement, U gravit trois par trois les
marches de l'escalier. Mais 5,e9 adversaires
étaient sur ses talons.
A mi-étage, sur un pied de chne, se

dressait une énorme potiche de Chine.
la saisit et de toutes ses forces la lança

sur ceux qui le poursuivaient.
L'un des détectives s'écroula sous

cette masse. Mais Pearl et ses autres
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compagnons ne s'arrétérent pas.
L'amant de Cicely Lloyd avait réussi

à atteindre une lucarne ouvrant sur le toit.
Tom, dépassant Pearl, l'y suivit. Mais

l'autre s'était posté à l'angle d'une cherni
née, et lorsque apparut le reporter, ji
s'élança sur lui.
Surpris par cette attaque imprévue, le

jeune homme trébucha, et, dans sa chute,
sa téte heurta un coin de mur.
Etourdi par le choc, II demeura sans

connaíssance,
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C'était pour Carslake un moment de
répit. 11 regarda autour de lui.
A cóté de la maison de Cicely s'en dres

sait une autre, séparée de la première
par une poutrelle de fer qui reliait les deux
gros murs latéraux.,

11 ne lui restait que cette route hasar
deuse pour échapper à la meute lancée à
scs trousses.
Avec son audace habituelle, ji s'engagea

sur la barre de fer et, lentement, pas à
pas, s'avança au-dessus de l'abime.

(Photo. F4nt PatkI fúrgs.)

1MP. CRÉTÉ. — CORBZIL.
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